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330 Rezensionen

plus precoce, mais le detail du plan suivi n’est pas toujours tres net: d’oü Futilite extreme de 

l’excellent index qui termine le volume. Cette recherche rendra les plus grands Services ä qui 

voudra se documenter sur l’une quelconque des »residences« qui y sont evoquees. Voici donc 

un precieux tresor de faits utiles, mais on regrettera un peu que d’une enquete aussi minutieuse 

et approfondie ne soient tir£es que deux pages de conclusions (p. 310—311). Si Fillustration 

graphique est puisee aux meilleures sources - il y a une trentaine de plans on deplorera 

l’absence de tout cliche photographique: des vues aeriennes auraient parfois ete bien instruc- 

tives! 

Lucien Müsset, Caen

Joachim Jahn, Wolfgang Hartung et Immo Berl (ed.), Oberdeutsche Städte im Vergleich. 

Mittelalter und frühe Neuzeit, Sigmaringendorf (regio Verlag Glock und Lutz) 1989, 181 p. 

(Regio. Forschungen zur schwäbischen Regionalgeschichte, 2).

En apparence, simple etude d’histoire regionale (mais il est vrai necessairement 

internationale, en raison de Fextension meme de la Souabe, et deliberement pluridisciplinaire), 

ce nouveau volume de la collection Regio est en realite bien plus que cela. Au-delä des 

exemples locaux, il offre en effet un bon aper<;u des methodes actuelles de Fhistoire urbaine. 

En premier lieu, celle qui prend pour objet Fanalyse des »representations urbaines«. Ce qui 

nous vaut le recit (mythique) des origines de la ville de Memmingen, narre par le bourgeois 

Erhan Wintergerst (f 1471), bon representant du dynamisme de Fhistoriographie urbaine au 

toumant des XVC et XVIe siecles. Celle qui s’occupe de la »civilisation materielle«, depuis les 

formes d’habitat - telles que les revelent les techniques de Farcheologie urbaine, tant pour 

Memmingen que pour Sindelfingen, ä une quinzaine de kilometres ä l’ouest de Stuttgart - 

jusqu’aux manieres de vivre.

Celle qui part de l’etude des institutions urbaines, aux confins de Fhistoire institutionnelle et 

de Fhistoire sociale. C’est le cas ici avec l’exemple de Lindau et de Feldkirch, dont Fhistoire est 

retracee ä grands traits. En commentjant bien sür par leur fondation, au debut du Xlc siede 

pour Lindau, de par la volonte de Fabbesse d’Aeschach auf der Insel, ä la fin du XIIe siede 

pour Feldkirch, de par la volonte du comte Hughes Ier de Montfort. Egalement soumises ä la 

tutelle de leurs seigneurs respectifs, non sans gagner en autonomie, les deux villes connaissent 

longtemps une evolution identique. La presence d’un artisanat prompt ä reclamer sa part dans 

la conduite de la eite et le soutien apporte par la Maison d’Autriche au detriment de Fautorite 

de Fabbesse, offrirent ä Lindau la possibilite d’acceder au Statut de ville d’Empire 

(Äe/dutou/t), que Feldkirch ne put qu’approcher. Mais la naissance de Fabsolutisme devait 

sonner le glas de leur relative autonomie et pour l’une et pour Fautre. Lindau et Feldkirch 

retrouvaient une evolution identique: celle des villes territoriales.

Enfin, celle qui emprunte aux methodes de Fhistoire economique et sociale. En partant de 

l’etude des fonctions economiques, on peut ainsi montrer, ä Munich, au XIIC siede, l’impor- 

tance de la fonction de marche, qui n’implique aucunement d’ailleurs que le pouvoir, aux 

mains des ministeriales, soit revendique par une »bourgeoisie« encore inexistante: la ville est 

alors totalement integree au monde feodal. Ou encore, avec Rolf Kiessling, mettre en 

evidence l’influence des relations economiques et politiques avec les campagnes environnantes 

sur les tensions sociales et politiques qui secouent les villes d’Empire au tournant du XVe et du 

XVIe siede. Tandis que Fanalyse sociale, menee par Herwig Weigl, confirme que Fon a 

oppose trop rapidement noblesse et ville, et celle menee par Wolfgang Hartung, que Fon a 

trop hätivement associe Reformation avec municipalisation et rationalisation de l’assistance 

aux pauvres, alors que ces deux traits etaient dejä visibles aux XIIIC et XIVC siecles.

Gerald Chaix, Göttingen


